On ne le répetera jamals assez :

les eétudes en sciences politiques

n'ont pas pour vocation de former

des hommes ou des femmas poli-

tigues. Toutefois, certains étudiants

s'interassent trés jsunes & [a chose

publigua et s'y engagent a travers

un parti politiqua. Tel fut le cas pour .,

Nicolas Martin, din/éme en sciences \ ¢
politigues et administratives des '
FUCaM en 1998, Da collaborateur

des novemEre 1998 a chef de cabinet du ministre-président
du Gouvernement wallon en juillet 2604, Nicolas Martin a
dertiera |uj deja une [onglie carriere professicnnealle qui i a
permis d'apprendre [es ficelles du métier. Aussi, apres les
elections communales en 2008, considérant gue le niveau
local permet au mandataite politiqua d'étre concret, il démis-
sionne du cabinet pour devenir echevin du développement
gconomique, du tourisme et de Fagriculture & Mons, De ses
atudes aux FUCaM, it retient la richesse et Ia diversité du
grogramme de cours; ies axe sur les domaines de la ges-
tion et des fangues. Probablement. cette aLverure donnge
par la transversalité des filigres aux FUCaM a-t-elle gontyi-
bue & |ui ouvrir les portes du conseil d’administration. du
CHU Ambroise Pareé ol || s'est imposé comme un gestion-
naire afficace, ayant mene a son terme la fusion antre la GHU
et le centre hospitalier du Chene aux Hales. Profondémznt
altache a sa ville, Nicolas Martin contribue a faire de Mons
une ville reconnue pour son dynamisme et son atiractivite.




